
Roitelet à triple-bandeau
Regulus ignacapilla

Le Roitelet à triple-bandeau est une espèce à dis-
tribution européenne, répartie de l’Afrique du Nord 
jusqu’aux Pays baltes. Il est originellement lié aux 
massifs boisés et fréquente plus abondamment, en 
France, les régions montagneuses et la moitié sud 
du pays (D). En Bretagne, l’espèce progresse plus 
ou moins rapidement depuis son apparition comme 
nicheur à partir des années 1950 (G). Considérée 
comme peu commune il y a encore une dizaine 
d’année, l’espèce avait même été inscrite comme 
déterminante ZNIEFF à l’échelle régionale. Elle est 
aujourd’hui en forte progression, notamment en 
période de reproduction, ce qui explique l’augmen-
tation importante du nombre de données.

Statut en Côtes-d’Armor
En Côtes-d’Armor, le Roitelet à triple-bandeau peut 
être observé toute l’année bien que les populations 
fluctuent au gré des migrations. En période de nidi-
fication, le Roitelet à triple-bandeau semble désor-
mais présent sur une grande partie du territoire 
départemental. Il s’agit même d’une des espèces 
nicheuses bretonnes ayant le plus progressé au 
cours des dernières décennies comme l’atteste la 
comparaison des deux dernières enquêtes régio-

nales où l’espèce est passée de 22 à 51 mailles 
occupées dans les Côtes-d’Armor (C). Cette dy-
namique n’est pas forcément partagée ailleurs en 
France où l’espèce semble même parfois en ré-
gression, avec une tendance nationale plutôt à la 
baisse depuis le début des années 2000 (D ; J). En 
revanche, la dynamique anglaise est très certaine-
ment à relier à ce qui s’observe en Bretagne avec 
une apparition comme nicheur en 1962 et une forte 
progression notée ces dernières années (Wynn et 
al., 2012). 

Les études menées en Côtes-d’Armor révèlent 
que cette progression concerne tous les types de 
milieux boisés puisque l’espèce se reproduit aussi 
bien dans les résineux (où il côtoie souvent le Roi-
telet huppé) que dans les boisements de feuillus, 
les parcs urbains, les jardins… surtout s’ils sont 
riches en houx et en lierre. Durant l’enquête menée 
en 2012 sur Saint-Brieuc et Plérin, l’espèce a ainsi 
été contactée sur un tiers des points échantillonnés, 
se révélant même commune dans les vallées qui 
traversent l’agglomération et sur le littoral (P). Au 
printemps 2014, des quadrats réalisés dans des 
vallons littoraux boisés favorables à l’espèce ont 
montré des densités très importantes avec près de 
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10 chanteurs pour 10 ha à Matignon et Plouër-sur-
Rance (GEOCA, 2014). 

En période de migration, l’espèce peut être obser-
vée dans des secteurs assez ouverts et buisson-
nants, notamment sur le littoral et les îles (cap 
Fréhel, Erquy, pointe du Roselier, Bréhat…). Des re-
groupements peuvent alors compter parfois jusqu’à 
une dizaine d’individus voire plus dans un même 
buisson. Le pic de passage est atteint en octobre. 

En hiver, il est probable que des oiseaux issus des 
populations nordiques se mêlent aux nicheurs lo-
caux, sans doute en grande partie sédentaires (D). 
La distribution en hiver est relativement proche de 
celle observée en période de reproduction et les 
manques trahissent plus vraisemblablement des 
défauts de prospection. A noter qu’à cette période 
l’espèce fréquente aussi bien des milieux fermés 
(massifs forestiers) que des milieux semi-ouverts 
(fourrés littoraux, bords d’étangs, zones humides..). 

Tendances et perspectives
Le Roitelet à triple-bandeau est l’une des espèces 
dont l’accroissement a été parmi les plus nets et 
spectaculaires de l’avifaune costarmoricaine et 

bretonne au cours des années 2000, rejoignant 
en cela les observations réalisées outre-manche 
(Wynn et al., 2012). C’est surtout l’abondance en 
tant que nicheur qui se révèle en forte hausse au vu 
des études menées un peu partout dans le dépar-
tement. Les quadrats et suivis IPA conduits dans 
des milieux très divers (littoral, landes, massifs fo-
restiers, milieux urbains, carrières,…) révèlent une 
plasticité de l’espèce à des biotopes très variés, ce 
qui fait qu’elle est aujourd’hui bien mieux répartie 
que le Roitelet huppé qui reste, lui, cantonné aux 
boisements de résineux. L’espèce n’apparaît pas 
menacée et son appartenance à la liste des es-
pèces déterminantes ZNIEFF ne paraît plus justi-
fiée aujourd’hui.
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